
Atelier Révision du 13 octobre 2009 : 
 écriture de scenarii 

 
 
Scénario 1 : Poursuite des tendances lourdes 
Le scénario « Critique » ou « Catastrophe »  
 
Imaginons le territoire dans un contexte où le prix du pétrole ne cesse d’augmenter, le 
réchauffement climatique est subi… les tendances lourdes se confirment, se poursuivent, voire 
sont aggravées. En d’autres termes, il s’agit d’un scénario possible si « on ne fait rien…. » 
 
Mobilité : moins de mobilité, désertification des secteurs de plateaux, les habitants sont contraints 
à se concentrer autour des principaux pôles urbains et bourgs centres. 
 
Services : concentration des services en secteurs de piémonts, tandis que les secteurs de pentes 
et plateaux connaissent une fermeture définitive des services, des écoles… ils se tournent 
désormais essentiellement vers le troisième âge. 
 
Démographie : augmentation démographique en secteurs de piémont, accompagnée d’une 
augmentation de la délinquance ; vieillissement sur les pentes et concentration des personnes 
âgées dans des pôles de santé. 
 
Urbanisme : augmentation de la spéculation foncière en piémonts, tandis que les résidences 
secondaires se multiplient sur le reste du territoire. 
 
Agriculture : elle a quasiment disparu sur les secteurs de piémonts, un paradoxe étant donné que 
ces mêmes secteurs sont les lieux de forte consommation. Sur les pentes, il n’existe plus que des 
cultures vivrières, alors que les plateaux connaissent une intensification des cultures, avec 
utilisation forte d’intrants… 
 
Forêt :  Les feux ont dévasté de grandes surfaces en zone de piémonts. Facteur aggravant : 
l’enfrichement sur les pentes. Sur les plateaux, on observe une tendance à la déforestation pour 
l’installation d’une agriculture intensive ; la forêt est utilisée à des fins énergétiques. 
 
Biodiversité : sévèrement dégradée en secteur de piémont, la biodiversité est néanmoins 
maintenue en secteurs de pente, marqués notamment par le retour du loup. Les conditions 
d’exploitation des plateaux expliquant une érosion rapide de la biodiversité. 
 
Paysage : la tendance à l’artificialisation se poursuit en piémonts, alors que les paysages de 
pentes sont gagnés progressivement mais sûrement par les friches. Il reste quelques terrasses… 
Sur les plateaux, l’éolien domine, ainsi que les grands espaces de monocultures. 
 
Energie : le manque d'eau est le problème numéro un, et génère de fortes pressions. Avec le 
réchauffement, la demande en climatisations augmente, notamment en secteur de piémonts. En 
secteurs de pentes, les productions d'énergie individuelles se multiplient. En revanche, les 
plateaux deviennent de véritables « réservoirs d'énergie ». 
 
Tourisme : le tourisme de proximité et familiale se tasse dans les disneylands en secteurs de 
piémonts ; les villes portes sont «fermées », et seul un tourisme « d’aventure » (ou de nature) 
pénètre encore le territoire, car il n’y a plus vraiment de structures d'accueil, seulement des 
résidences secondaires. Les plateaux attirent surtout les sports motorisés.  
 
Artisanat/commerce/industrie : fuite de l’économie vers la vallée du Rhône. Sur les pentes, il n’y 



a plus rien. Par contre, les plateaux demeurent attractifs pour les microstructures en agro-
alimentaire. 
 
Valeurs : l’individualisme marque les piémonts, la sobriété caractérise les pentes, le capitalisme et 
l’individualisme gagne du terrain sur les plateaux. 
 
Temps libre : consommation de masse et oisiveté (50 % de chômage) caractérise désormais les 
piémonts. Pentes : resserrement des liens sociaux, mais aussi risque de communautarisme. 
Plateaux : loisirs individuels, sports motorisés… 
 
Culture : les pôles urbains sont les seuls pourvoyeurs d'une offre culturelle. On observe une 
« folklorisation » dans les secteurs de pentes et culture de masse sur les plateaux 
 
Education : en piémonts, sureffectif dans les classes ; Sur les pentes, nombre d’écoles ont fermé, 
les transports scolaires sont peu efficaces, l’école à domicile devient l’ultime solution, alors que sur 
les plateaux les quelques rares habitants ont optés le e-learning. 
 
Gouvernance : instances décisionnelles concentrées dans et en faveur des piémonts. Les 
pentes deviennent alors des zones potentielles de rébellion. Une nouvelle sous-préfecture s’est 
installée sur Coucouron. 

 

 
Scénario 2 : Le scénario « utopique » 
 
Imaginons le territoire dans une optique de politique volontariste, ambitieuse, visant l’articulation 
du Parc avec les départements/régions, et plus largement une politique infra-territoriale... 
 
Mobilité : politique ambitieuse de covoiturage et transport collectif, à l'échelle de communautés de 
communes, mobilité douce : vélo avec assistance électrique pour piémonts et pentes : transport à 
la demande sur plateaux 
 
Services : pentes : pôles multiservices, niveau intercommunal ; plateaux : services itinérants 
 
Démographie : politiques de maintien et d'accueil d'actifs sur les pentes et plateaux. 
 
Urbanisation : habitat groupé, éco-construction et éco-quartier, réinvestir l'habitat sous occupé 
(OPHA...) ; pentes : PLU intercommunaux, réserves foncières ; plateaux : efforts architecturaux. 
 
Agriculture : redonner sa place à l'agriculture sur l'ensemble du territoire, application de la notion 
de panier de biens, AOC, bio, lien urbain-rural 
 
Forêt : filières très actives, bois de construction... bonne gestion, accompagnement dans la durée 
avec prise en compte des changements climatiques. 
 
Biodiversité : stopper l'érosion de la biodiversité, enjeux biodiversité partagés par les collectivités, 
avec mise en place d'agenda 21, plans d'action ; piémont : mise en réserve, protection stricte ; 
pentes : panier de bien... 
 
Energie : pas de fermes éoliennes, productions locales 
 
Tourisme : panier de bien, voyage sans voiture, tourisme de proximité, sports de pleine nature, 
culturel... 
 
Artisanat /commerce / industrie : maintien du tissu de petites entreprises, investissement dans 
la démarche DD, valorisation d'un socle productif local, créations ardéchoises, forte image et plus-



value, le lien urbain- rural est renforcé. 
 
Valeurs : lien social, famille, solidarité, mutualisation, éthique 
 
Temps libre : nature, culture, lien social, vivre ensemble, tissu associatif exceptionnel, accès pour 
tous à la culture, itinérance de la culture, un territoire qui soit acteur de la culture, être productif et 
s'ouvrir aux artistes extérieurs... 
 
Education : au DD 
 
Gouvernance : association des habitants ...CLD au niveau intercommunal. 
 
 
Scénario 3 : le scénario « pragmatique » 
Un territoire compétitif, moteur de développement, productif, et attractif 
pour la qualité de son cadre de vie. 
 
Les territoires de piémont visent le « quantitatif » . 
Les territoires de plateaux et pente misent sur le « qualitatif ». 
 
(NB. : l’entité paysagère du Plateau de Vernoux est considérée comme faisant partie des secteurs 
de piémont, au regard des dynamiques socio-économiques observables et de l’influence des 
secteurs de Lamastre et Vernoux) 
 
Mobilité : les piémonts sont dotés de transports collectifs bien organisés, autour d’axes de 
ralliement et de nœuds principaux. En revanche, la dépendance au véhicule individuel n’est pas 
gommée sur les pentes et plateaux qui demeurent encore des secteurs isolées mais attractifs 
(attractivité des bourgs sur les pentes, développement des résidences secondaires sur les 
secteurs de plateaux).  
 
Services : en piémonts : services aux entreprises et à la personne / sur plateaux et pentes : 
services à la personne. 
 
Démographie : une politique forte d’accueil d’actifs et de résidentiels a porté ses fruits sur les 
pentes et plateaux. 
 
Urbanisation : les piémonts soumis à de fortes pressions ont œuvré dans le sens d’une 
planification conséquente, avec un double soucis, quantitatif et qualitatif. Les secteurs de pentes et 
plateaux ont davantage mené un travail qualitatif. 
 
Agriculture : les piémonts sont investis essentiellement par une agriculture péri-urbaine 
alimentaire, en lien avec les centres urbains proches. Les pentes en revanche ont opté pour une 
agriculture diversifiée, fondée sur des productions de qualité. Les secteurs de plateaux sont par 
contre des espaces très productifs (maïs, bovins, fruits…) 
 
Forêt : en réponse à une pression forte, une politique forte de gestion et d’intensification est 
menée sur les piémonts, avec notamment une finalité énergétique. Le secteur de pente se 
distingue quant à lui par une stratégie plus qualitative. Les secteurs de plateaux sont dévolus à 
une intensification de la production, là encore à des fins énergétiques. 
 
Biodiversité : des menaces fortes pèsent sur la qualité de la biodiversité, notamment en secteurs 
de piémonts : des mesures fortes y ont donc été imposées. La valorisation et le maintien de la 
biodiversité sont les deux principaux objectifs sur le reste du territoire. Des mesures de protections 
concernent également les secteurs de plateaux. 



 
Paysage : de fortes mutations et une banalisation sur piémonts ont imposé l’application d’une 
politique forte de qualification de l'espace urbain. Les secteurs autour de Vernoux partagent ces 
constats. Les pentes préservent leurs atouts et demeurent attractives. Les paysages de qualité 
forment également les principaux atouts des plateaux. 
 
Energie : zone de production sur plateaux de Vernoux et piémonts ; pentes : autonomie et 
autosuffisance. 
 
Tourisme : pentes et plateaux : tourisme de nature, qualifié ; Les piémonts jouent le rôle de vitrine 
de l'arrière-pays, et s’appuient notamment sur le thermalisme et le tourisme de village. 
 
Artisanat / commerce / industrie : démarches intégrées de DD. Les piémonts accueillent 
notamment les commerces et industries, tandis que les secteurs de pentes sont plus investis par 
les artisans d’art. 
 
Valeurs : individualisme dans zones de production / esprit collectif, ancrage territorial sur zones de 
pentes. 
 
Temps libre : plus de temps libre permet la pratique de loisirs, la vie associative  
 
Culture : large diffusion, avec des efforts sur les secteurs de pentes et plateaux compte tenu du 
rôle de la culture en terme de création / renforcement des liens sociaux. 
 
Gouvernance : structurée et cohérente, sur l’ensemble du territoire, et basée sur la concertation. 
 


